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IN MEMORITAM 


La préparation d’une édition des œuvres de Robert Ballard fut, 
comme le rappelle plus loin André Souris, l’un des derniers travaux de 
Sylvie Spycket. Déjà menacée par la maladie, elle s'y adonna avec la probité, 
la rigueur, et le goût dont elle avait toujours fait preuve, dans la recherche 
comme dans l'interprétation, au cours de sa trop brève carrière. 


La musique de clavier ancienne était son domaine d'élection. En 
explorant celui du luth elle avait le sentiment de contribuer à une meilleure 
connaissance des rapports entre les deux écoles. Il est donc juste que l’œuvre 
du luthiste Robert Ballard se dresse aujourd’hui comme un monument à la 
claveciniste, comme un Tombeau de Sylvie, pour que le souvenir de celle-ci 
demeure toujours vivant dans la musique. 
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APPENDICE (autres versions) 


Nous reproduisons ici à titre d'exemple des versions de 4 pièces du Premier Livre tirées 
chacune des sources les plus importantes pour l’étude des concordances. 


Courante (Première courante), G. L. Fuhrmann .......................,.......... 
Courante (Première courante), Lord Herbert of Cherbury ......................... 
La Duret (Cinquiesme courante), Louys de Moy ..................,............... 
La Moresque (Dixiesme angélique), Nicolas Valet ..........,..................... 


INTRODUCTION HISTORIQUE 


par Monique RoLLIN 


Ce premier livre de Robert Ballard, publié en 1611 par Pierre Ballard, « imprimeur de musi- 
que de Sa Majesté », occupe une place importante dans l’histoire de la musique de luth. Depuis 1600, 
année où parut le Trésor d’Orphée d'Antoine Francisque, aucune autre tablature n’avait été imprimée 
en France. En 1614, Robert Ballard fit paraître un second livre. En dehors de ces deux ouvrages, qui 
contiennent la presque totalité de son œuvre, on trouve sept pièces signées Ballard (Prélude, Allemande, 
Ballet, trois Courantes et « Rocantins ») dans la Tablature de luth de differens autheurs, imprimée 
par Pierre Ballard en 1631. La même année paraît à Rostock le Petit Bouquet de Frise orientale, 
publié par Louys de Moy, contenant une Courante et deux Ballets de Ballard que nous n’avons pas 
retrouvés ailleurs. En 1636, Mersenne reproduit dans l’Harmonie universelle (livre II) une « courante 
de Monsieur Ballard sur le vieil ton » parmi six exemples de pièces de luth. Dans les publications 
antérieures à 1611, nous n’avons trouvé de lui que deux pièces imprimées ne figurant dans aucun autre 
recueil : « Galliarda Balardi vulgo passionata » (6° livre du Thesaurus Harmonicus de Besard, 1603) 
et « Corante Mounsier Ballard » (Varietie of Lute Lessons de Robert Dowland, 1610). Dans les 
manuscrits de l’époque se trouvent six pièces signées de son nom, mais dont une seule ne figure pas 
ailleurs, la « Courante de Ballard » du manuscrit de Lord Herbert of Cherbury (Fitzwilliam Museum, 
Cambridge, f° 64’). Ces indications bibliographiques témoignent de l’importance de Robert Ballard 
en tant que compositeur. Ajoutons que Besard, Mersenne, Le Gallois, Severo Bonini le mentionnent 
parmi les instrumentistes fameux de leur temps. 


Les quelques documents que l’on possède sur sa vie nous apprennent qu’il était fils de l’impri- 
meur Robert Ballard ‘”, cousin et associé d’Adrian Le Roy. Celui-ci fut vraisemblablement son 
premier maître. Le Roy mourut en 1598. La même année, R. Ballard s’établit joueur de luth. Il habi- 
tait alors à Paris « rue des Bernardines et louait [...] une maison rue de Bièvre pour deux ans » ©. 
En 1600 il enseignait aussi le luth ‘. On peut donc supposer qu’il naquit vers 1575. Sa réputation 
dût grandir rapidement à partir de 1611, date à laquelle il obtient un privilège pour publier son 
premier livre. En 1612, la Reine régente Marie de Médicis le prend à son service comme maître joueur 
de luth ‘, et le 1° septembre de la même année, le jeune roi Louis XIII « commence à apprendre à 


(1) Le prénom de Robert était traditionnel dans cette célèbre famille d’imprimeurs. 

(2) F. Lesure et G. Thibault, Bibliographie des éditions d'A. Le Roy et R. Ballard, 1955, p. 49. 

(3) 1600, 27 juin : Pierre Le Saulnier, bourgeois de Paris loue pour deux ans à «noble homme Robert Ballard, joueur de 
luth, … une maison neufve » moyennant 50 écus d’or soleil. « Et outre, en faveur du présent bail, led. preneur a promis et sera tenu 
pendant led. temps monstrer et enseigner a son pouvoir a jouer du luth a Françoys Saulnier, filz dud. bailleur, … sans a cause de 
ce en paier par led. bailleur aucune chose ny luy faire aucune dyminution dud. loier.» (1bid., p. 49). 

(4) « Tresorier general … nous voulons et vous mandons que des deniers de vostre charge de la presente annee vous payiez et 
delivriez à Robert Balart M{aistre) joueur de luth que nous avons retenu près de nous pour nostre plaisir et service, la somme de 
six cents livres de laquelle nous luy avons faict don tant en consideration de ses services que pour luy donner moyen de s’entretenir 
près de nous et à nostre suitte durant les quartiers de janvier et avril de la presente annee. Et rapportant par nous la presente 
avec quittance dud. Balart sur ce suffisante ladicte somme sera passée … Faiet à Paris lé XII" jour d'avril 1612». (Bibliothèque 
Nationale. Mss Cinq Cents Colbert, 93, f° 96’). 
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jouer du luth par Ballard » . Il publie son deuxième livre en 1614 et, l’année suivante, conduit 
une musique de luth dans le Ballet de Madame. Cependant en 1618, le gouvernement essayant de 
réduire les dépenses folles de la Régence, Robert Ballard n’est plus appelé à la cour que dans des 
circonstances exceptionnelles, et ne sera rémunéré que « selon le service qu’il y rendra » . Il est 
toujours « joueur de luth » en 1640 , mais ensuite nous perdons sa trace et ne pouvons fixer ni le 
lieu ni la date de sa mort. Dans une lettre à Huygens, écrite vers 1648 ‘, J. Gaultier parle d’un 
certain Jehan Ballard qui serait venu en Angleterre et serait mort peu de temps auparavant 
S’agit-il, comme le croit Michel Brenet ”, de notre Robert Ballard ?.. Cependant, dans les Actes 
d'état civil d’Herluison ©”, nous lisons : «le 19 aoûst 1650 : « convoy et enterrement de Catherine 
Faure, femme de Robert Balard, musicien du Roy (Saint-Sulpice) ». Si notre luthiste était mort à 
cette date, l’acte de décès ne désignerait-il pas Catherine Faure comme « veuve » de R. Ballard ?.. 
Jusqu’à plus ample informé, on peut donc supposer qu’il vivait encore à cette date. Tels sont les 
rares documents qui nous permettent d’entrevoir la célébrité dont jouissait R. Ballard comme joueur 
et maître de luth. 


Les ouvrages qu’il a laissés ne le montrent pas moins intéressant comme compositeur. L’unique 
exemplaire du livre de 1611 que nous rééditons ici se trouve à la Bibliothèque Mazarine (B.4.761). 
Il se présente sous la forme d’un in-folio de 92 pages en tablature française. La page de titre manque. 
On peut néanmoins dater l'ouvrage d’après le privilège du 16 octobre 1611, imprimé au verso du 
dernier feuillet. La dédicace est adressée à la Reine régente : 

Madame, j'ay pris la hardiesse de faire imprimer ce que j'ay recueilli de mon labeur, 
pour montrer à la postérité que les moindres de vos passe-tems sont tres-louables, et contribuent 
grandement à la vertu : je sçay bien que cette tablature que je méts en lumière, est trop peu 
pour satisfaire à mon devoir; mais je la tiens assez estimable puis que ce sont de simples fleurs 
ecloses des rayons des yeux de la plus belle, la plus sage, et vertueuse Reyne qui soit au monde. 
Il me suffira donc de suplier tres-humblement, vostre Majesté, de les avoir pour agreable, comme 
venans d’elle mesme, partant d’un cœur très-devot à luy rendre toute sorte de devoir et d’obéissance, 
avec laquelle j’invocque la divine bonté vous continuer ses graces et bénédictions.. 


Henri Quittard avait déposé une transcription manuscrite du début du livre (9 Entrées de 
luth et les 10 premiers Ballets) à la Bibliothèque du Conservatoire de Paris (Rés. 1605 (19)). 
Henri Prunières avait dû lui aussi transcrire ce livre, comme il le dit dans le Ballet de cour en France, 
mais nous avons perdu la trace de ce document. 


L'ouvrage de Robert Ballard contient, dans l’ordre : 9 Entrées de luth, 16 Ballets, 12 Courantes, 
10 Angéliques, 2 autres Courantes et 6 Voltes. Bien que le titre ne figure pas dans l’exemplaire de 
la Bibliothèque Mazarine nous pouvons peut-être le reconstituer d’après celui du deuxième livre, 
paru en 1614, qui lui fait suite : Diverses pièces mises sur Le luth par Robert Ballard. Ce terme « mis 
sur », que nous rencontrons fréquemment à cette époque dans les tablatures de luth, indique que le 
signataire ne se présente pas comme l’auteur de la mélodie, du «timbre » de ces pièces mais qu’il 
s’est servi de ce timbre pour le varier et l’adapter aux ressources de l’instrument. En effet, l’étude des 
concordances publiée plus loin montre que Ballard a largement puisé dans la musique presque entière- 
ment inédite des Ballets de cour de son époque. 


(5) Héroard : Journal sur l'enfance et la jeunesse de Louis XIII (Paris, 1868, Tome V, p. 109). 

(6) « Estat des gages et appointements que la Royne mere du Roy a voulu et ordonné estre ostez et retranchez des estats 
generaux des officier (sic) et de sa maison qui seront faict et dressé pour la presente année mil six cent dix huict … Robert Balard 
joüeur de luth aux gages et entretenemens de XII° It, lesquels sa Ma‘° a voulu estre ostez de l’Estat afin de Luy en faire delivrer 
ses ordonn”' selon le service qu’Il y rendra. (Cinq Cents Colbert, 94, f° 194). 

(7) F. Lesure, € Les Luthistes parisiens à l'époque de Louis XIII», dans Le Luth et sa musique, éd. du C.N.R.S., 1958, p. 218. 

(8) Correspondance et œuvre musicales de Constantin Huygens, publiées par Jonekbloet et Lond, p. CCX. 

(9) Michel Brenet, « Notes sur l’histoire du luth», dans Rivista Musicale Italiana (Tome VI, 1899, p. 6). 

(10) H. Herluison, Actes d'état civil d'artistes, musiciens et comédiens (Orléans, 1876). 
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Quels sont donc les timbres originaux des Ballets réunis dans le livre de 1611 ? Au siècle 
précédent, la musique de luth s’inspirait en grande partie des chansons polyphoniques, mais celle-ci 
ayant peu à peu disparu du répertoire, la musique instrumentale trouva ensuite son principal appui 
dans les formes de la musique de danse. Les Ballets de cour devaient donc constituer un riche réper- 
toire de thèmes. Dès le début du siècle le Ballet de cour devint un genre achevé, d’un faste excep- 
tionnel et jouissant d’une grande popularité. La foule se presse à ces spectacles somptueux auxquels 
participent souvent les seigneurs et même le roi. Ravis de la musique qu’ils viennent d’entendre, les 
amateurs de ballets répandent en ville les airs qu’ils ont encore dans l’oreille. Cette diffusion orale 
a pu être à l’origine de nombreuses adaptations. 


Airs de danse, chœurs, récits et soli semblent avoir été composés spécialement pour chaque 
ballet. Pour le Balet comique de la Royne, le roi ordonne « des musiques excellentes et non encore 
jamais ouyes » (. 


Mais cette musique, composée le plus souvent pour une seule représentation, ne nous a été 
que très imparfaitement conservée dans son texte original. Avant la publication du Balet comique 
de la Royne (1582) «on n’a point veu par cydevant aucun Balet avoir esté imprimé ». Le Ballet 
de la délivrance de Renaud, publié 35 ans plus tard, est avec le Ballet comique, l’un des rares 
exemples de ballet dont le livret contienne la musique. 


Les modèles de Robert Ballard dans le domaine du ballet sont donc très difficile à retrouver. 
Il ne reste d’autre ressource que de comparer ses œuvres avec celles des musiciens ayant pratiqué 
des adaptations analogues pour le luth ou d’autres instruments. Mais tous ces arrangements sont posté- 
rieurs à 1611. En dehors de quelques adaptations dispersées dans des recueils de luth, nous ne 
disposons que de trois ouvrages : Terpsichore de Michel Praetorius (1612); le 2° volume de la 
collection Philidor (Paris, Bibliothèque du Conservatoire, Rés. F.496) réunie entre 1680 et 1700 
(« Ballets dansés sous le règne de Henri IV et sous celui de Louis XIII », 1575 à 1620); le Recueil 
de Ballets de Michel Henry ©” qui doit dater de 1620 environ, mais dont il ne reste qu’une copie 
très précise du dépouillement. 


Le recueil de Praetorius est d’une grande importance, car il montre l’intérêt que pouvait 
prendre cet éminent musicien à « mettre en parties » et à varier des airs de ballets °*. Mais, si la 
même démarche a présidé à l’élaboration du recueil de Ballard et à celui de Praetorius, le contenu 
de ces deux ouvrages est presque totalement différent. Nous n’avons relevé entre eux que trois concor- 
dances. Notons, en outre, que les Ballets de Praetorius ne sont pas destinés au luth, mais à un 
ensemble instrumental dont la composition n’est pas spécifiée. 


Le recueil de Philidor permet des suppositions plus précises que celui de Praetorius, car on 
y relève de nombreuses concordances avec les pièces de Ballard. Malheureusement Philidor ne donne 
des airs de Ballets que le dessus et la basse et se contente d’indiquer pour chacun un court motif 
destiné à être répété ou varié selon les pas des danseurs. Il y a souvent désaccord entre les titres 
de Ballard et ceux de Philidor, d’où l’on peut déduire que les deux auteurs n’ont pas puisé aux 
mêmes sources, mais seulement à la même tradition. Il en est vraisemblablement de même du recueil 
perdu de Michel Henry qui contenait la musique d’un grand nombre de ballets, ainsi qu’en témoigne 
la copie du dépouillement qui nous reste et qui donne des indications sur les dates de ces spectacles 
et les compositeurs des « parties instrumentales ». On y apprend la part prise par Chevalier dans 


(11) Préface du Balet comique de la Royne (A. Le Roy, R. Ballard, M. Patisson, 1582). 

(12) Michel Henry faisait partie des musiciens du Roi. (F. Lesure, « Le Recueil de Ballets de Michel Henry», dans Les Fêtes 
de la Renaissance, 1 (édit. du C.N.RSS.). 

(13) Les airs dont s’est servi Praetorius, maître de chapelle du duc de Brunswick, étaient connus à la cour de Brunswick, 
grâce à Antoine Emeraud, maître de danse français du duc. (F. Lesure, « La Naissance de l'orchestre en France au début du xvi 
siècle », dans Histoire de la Musique, 1 (édit. de la N.R.F., 1960), p. 1563. 
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le « Ballet des Contre-faits d’Amour » (1610) et celle de Du Gap dans le « Ballet des moulins à 
vent » (1610) dont nous retrouvons des adaptations chez Ballard. Ces indications sont précieuses, car 
nous avons peu de renseignements sur les compositeurs de ballets. S’il se trouve parmi eux, d’après 
Michel Henry, des noms tels que Francisque ou Béthune, il arrivait par ailleurs que des airs de 
danse soient dûs à de simples joueurs d’instruments et parfois à la collaboration du chorégraphe et 
du compositeur. Entre Michel Henry et Philidor, les titres et les dates ne concordent pas toujours non 
plus, d’où l’on peut déduire que leurs sources étaient différentes. 


En dehors de ces trois ouvrages, on trouve encore dans deux recueils imprimés en tablature 
de luth, le Testudo Gallo-Germanica de Fuhrmann (1615) et Le Secret des Muses de Nicolas Valet 
(1618), des pièces intitulées « Ballet », non signées, qui sont des versions différentes de celles de 
Ballard. Elles montrent la diversité d'interprétation que trois luthistes, l’un en France, l’autre en 
Allemagne, le troisième aux Pays-Bas, pouvaient donner d’un même motif. 


Quant à la musique vocale des Ballets (airs et récits), dont Ballard semble, il est vrai, s’être 
peut servi, nous pouvons essayer de la connaître au travers des versions polyphoniques ou des versions 
pour voix seule et luth publiées dans les recueils d’airs de cour à partir de 1608. C’est ainsi que le 
« troisiesme chant » du 2° « Ballet de la Reyne », du recueil de Ballard, avait déjà été publié pour 
une voix et luth en 1609 dans le livre d’Airs de differens autheurs mis en tablature par Gabriel Bataille. 


Mais ces réductions pour luth ou pour chant et luth doivent être assez éloignées des versions 
primitives, souvent écrites pour un grand nombre de voix et d’instruments. Car «il n’était point 
rare », dit H. Prunières, « qu’un ballet royal nécessitât l’intervention des musiques réunies de la 
Chambre, de la Chapelle et de l’Ecurie » 


S'il nous est difficile de préciser les sources de Ballard, il reste qu’il nous a transmis la 
musique de seize ballets arrangés pour le luth, et que, sans lui, neuf de ces ballets seraient complète- 
ment perdus. Il les présenta sous la forme d’une suite de « Chants » classés souvent dans l’ordre 
qu’adoptera Philidor. Il est le seul luthiste à procéder ainsi, car on ne rencontre guère, dans les 
autres recueils, que des pièces de ballet isolées. Ces « Chants » ne sont pas de simples transcriptions, 
leur écriture est très élaborée et semble s’inspirer d’une volonté assez systématique de renouvellement 
des effets, qu’il s’agisse de l’harmonie, très mobile, de la densité diversifiée des accords, de la syncopa- 
tion et surtout des moyens d’ornementation mis en œuvre dans les variations des reprises. Tous ces 
procédés de composition qui se retrouvent, plus librement développés, dans les pièces du 1° livre 
qui font suite aux Ballets, portent une marque personnelle et compensent par leur unité stylistique 
les caractères disparates des « timbres » utilisés dans l’ensemble des seize ballets. Il est remarquable 
en effet que chaque suite constitue un ensemble cohérent. 


Les neuf « Entrées de luth » par lesquelles débute ce recueil ne se retrouvent nulle part 
ailleurs. Etaient-elles liées de quelque manière aux ballets qui leur font suite ou constituaient-elles, 
ce qui est plus vraisemblable, un répertoire indépendant ? Rien ne nous renseigne là-dessus. Rappelons 
ici que les « Entrées de luth » des ballets ne doivent pas être confondues avec les autres « Entrées » 
instrumentales, destinées à accompagner l’arrivée sur la scène d’un ou de plusieurs personnages impor- 
tants. Les « Entrées de luth », généralement graves et expressives et de style polyphonique, étaient 
jouées par un grand nombre d'instruments à cordes pincées (luth, guitares, cistres, etc.). Chacun 
de ces instruments ayant une notation particulière, c’était souvent les instrumentistes eux-mêmes qui 
en rédigeaient les parties et en ordonnaient l’ensemble. De là peut-être, relativement au reste du 
recueil, le caractère hétérogène et la gaucherie des Entrées réduites par Ballard pour un seul luth. 


(14) H. Prunières, Le Ballet de cour en France (1914), p. 182. 
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Quant aux Courantes, Angéliques, Voltes, elles constituent, du point de vue strictement musi- 
cal, la partie la plus homogène et la plus riche du recueil. Leur unité et leur originalité stylistiques 
sont telles que les concordances qui les concernent n’offrent qu’un intérêt secondaire. Signalons 
seulement que dans le manuscrit de Kassel (°, la « Quatriesme Volte » porte le titre de « Volte des 
Esclaves », à rapprocher peut-être du «Ballet des Esclaves », et que, mis à part le livre de 
R. Dowland (1610), nous ne trouvons d’autres danses mises en tablature que dans les ouvrages 
postéreurs à 1611, cités plus haut (Furhmann, 1615; N. Valet, 1618; Louys de Moy, 1631) ainsi que 
dans les manuscrits de Lord Herbert et de V. de Montbuysson. Les danses ne sont signées Ballard 
que par Lord Herbert et Louys de Moy, ce qui peut laisser supposer que les autres luthistes ont 
utilisé les mêmes timbres que Ballard tout en ignorant la version de celui-ci. Les motifs sont le plus 
souvent identiques ou très proches, mais les variations très différentes et moins nombreuses. Les 
versions de Louys de Moy sont très simplifiées et destinées à des amateurs, comme l’indique la page 
de titre : « Le Petit Bouquet [...] comprenant [...] diverses pièces fort faciles pour toucher du luth 
seul »; les titres des pièces diffèrent de ceux de Ballard et la « Courante cinquiesme » de ce dernier 
y est signée « Goutié ». Est-ce une mise en tablature de l’un des Gautier ou une erreur de Louys 


de Moy ? 


Notons pour finir que les Angéliques, qui sont des Courantes, s’intitulent dans notre recueil 
les « Favorites d’Angélique ». Tout porte à croire qu’elles plaisaient à la prestigieuse Angélique Paulet, 
que Louis XIIT admira lorsqu'elle fit ses débuts à la cour en 1609. Elle avait alors 18 ans, « beaucoup 
de vivacité, estoit jolie, avoit le teint admirable, la taille fine, dansoit bien, jouoit du luth et chantoit 
mieux que personne de son temps », ainsi que la décrit Tallemant des Réaux, qui lui consacre l’une 
de ses Historiettes et l’évoque maintes fois dans d’autres. 


(15) Livre de tablature de Ihut … commencé par Victor de Montbuysson le dernier janvier 1611. (Land. Bibl., Kassel). 


ÉTUDE DES CONCORDANCES 


par Monique Ron 


Entrées de Luth 
Première 
Seconde 
Troisiesme 
Quatriesme 
Cinquiesme 
Sixiesme 
Septiesme 
Huitiesme 
Neufiesme 


Ballet de M. le Daufin 


Premier Chant 
Second 
Troisiesme 


Ballet de la Reyne 


Premier Chant Collection A. Paizmor, II, p. 11 : Ballet des Nègres, 1601, 2° Air. 
Second Ibid., p. 12 : Ballet du Roy Henry 4, 1601. 1"° Entrée 
Troisiesme Ibid., p. 12 : Id. 2° Entrée 

Courante Ibid., p. 12 : Id. (Pièce sans titre) 


FuxRrMANN (G. L.), Testudo Gallo-Germanica (Nürnberg, 1615), p. 133 : « Cuorant ». 
Entrée de Luths : 


Premier Chant Per BRaHes VisBoK () (ms. conservé à la bibliothèque de Skokloster) : f° 43 : 
Ballet, 
Second Collection PxiLmor, IL, p. 40 : Ballet de la Reine, 1606, 2° Entrée. 


VaLeT (N.), Le Secret des Muses, 1 (Amsterdam, 1618) : « Ballet », p. 54. 
FUHRMANN, op. cit., p. 149 : « Ballet 2 ». 
Troisiesme Collection PHiLinoR, II, p. 41 : Ballet de la Reine, 1606. (Pièce sans titre). 
M. PRAETORIUS, Terpsichore (1612) (Œuvres complètes, T. XV), p. 140, n° 6: 
« Ballet de la Royne, CCLI, à 5», M.P.C. ‘2. 
Second livre d’airs de differents autheurs, mis en tablature de luth par G. BATAILLE 
(1609), f° 7 : Ballet de la Reyne, « Pour la chaisne ». 


Ballet des Esclaves 


Premier Chant 
Second 
Troisiesme 


(1) Voir l'étude de Jan Olof Ruden sur ce ms. (Thèse de l’Université d’Upsala, 1962). 
(2) M.P.C. : Michel PRAETORIUS CREUSBURGENSIS. 


Ballet des contre-faits 
d’Amour 


Premier Chant 
Second 
Troisiesme 


Ballet des Insencez 


Premier Chant 
Second 
Troisiesme 


Ballet 


Premier Chant 
Second 
Troisiesme 


Ballet 


Ballet des Dieux 
Ballet 


Ballet 
Ballet 


Ballet des Manans 
Ballet 


Ballet 


Premier Chant 
Second 


Ballet 


Premier Chant 
Second 


Ballet 


Premier Chant 


Second 


Ballet 
Premier Chant 
Second 
Troisiesme 
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Collection PHiILBoR, IL, p. 89 : Ballet des Amoureux contrefaits, 1610, 1° Entrée. 
Ibid., p. 89 : Ballet des Amoureux contrefaits, 2° Entrée. 
Ibid., p. 89 : Ibid., 3° Entrée. 


Collection Paco, IL, p. 96 : Ballet de Mgr le Dauphin, 1610. (Pièce sans titre) ). 


Collection PHiLdor, IL, p. 61: Ballet des Paysans et des Grenouilles, 1606, 1'° 
Entrée. 

M. PRAETORIUS, Terpsichore, p. 141, n° 1: «Ballet de Grenouille, CCLII, à 5 », 
M.P.C. 


Collection Pxizmor, II, p. 101 : Ballet des Moulins à vents et des pots à bouquets, 
1610, « Le Grand Ballet ». 


Collection PxiLmoRr, Il, p. 91 : Ballet des Filoux, 1610. (Pièce sans titre). 
M. PRAETORIUS, T'erpsichore, p. 151, n° 2: « Ballet du Filou, CCLXI, à 4», M.P.C. 


(3) Peut-on parler ici d'une concordance ?.… A première vue, ces deux pièces qui ne portent pas le même titre, semblent 
différentes. Mais à travers les diminutions ajoutées par BALLARD, on peut retrouver la structure de la version de PHiibor, et un 


même motif sous-jacent. 


XVIII 


Courantes 


Courante de la 
Reyne : 
Première Courante 


Seconde 
Troisiesme 
Quatriesme 
Cinquiesme 


Sixiesme 
Septiesme 
Huitiesme 
Neufiesme 
Dixiesme 


Unsiesme 
Dousiesme 


Les Angéliques 


Première 

Seconde 

Troisiesme 
Quatriesme 
Cinquiesme 

Sixiesme 

Septiesme 

Huitiesme 

Neufiesme 

Dixiesme : « Destin » 


Courante 
Courante 


Voltes 


Première Volte 
Seconde 
Troisiesme 
Quatriesme 


Cinquiesme 
Sixiesme 


ÉTUDE DES CONCORDANCES 


FUHRMANN, op. cit., p. 164: « Courante 5 » (4). 
Lord HERBERT of CHERBURY’s Lute-Book (Ms), f° 64: « Courante Ballarde ». 
Ibid., f° 71: (Pièce sans titre), « Ballard, Premier Couple[t], Polonois le 24» (4), 


FUHRMANN, op. cit, p. 163 : « Courante 3 ». 

Louys de Moy, Le Petit Bouquet de Frise orientale (Rostock, 1631), f° 16: « Cou- 
rante par Goutie ». 

Louys de Moy, Ibid., fo 22’ : « La duret par Ballart » (#). 


VaLer, Le Secret des Muses, I, p. 83 : « La Courante Sarabande ». 

Louys de Moy, op. cit., f° 24: « La Sarabande ». 

Diverses piesces mises sur le luth par R. BALLARD (Paris, 1614), p. 40 : « Seisiesme » 
(Courante) (5), 


Lord HERBERT, op. cit., f° 43 : « Angelica de Ballard ». 


VALET (N.), op. cit., p. 84: « La Moresque » (4). 
PER BRAHES VisBOK, op. cit., f° 19° : « Curante la Muresque ». 


Lord HERBERT, op. cit., f° 12’: « Courante Ballard ». 


R. Dowrann, Varietie of Lute Lessons (London, 1610), p. 68: « Volte 2 ». 


Livre de tablature … commencé par Victor de MonrBuysson le dernier janvier 1611 
(ms, Land. Bibl. Kassel), f° 79 : « Volte des Esclaves ». 


(4) Cette version est reproduite en appendice. 
(5) Il ne s’agit pas ici, à proprement parler, d’une concordance. Seules les quatre premières mesures sônt identiques, chose 


assez courante dans la musique de luth. Mais nous retrouvons plus loin ces quatre mesures, variées de la même façon dans les 
deux pièces. 


NOTES SUR LA TRANSCRIPTION 


par André Souris 


Conçue comme un commentaire de la tablature, notre transcription en est inséparable. Elle ne vise qu’à 
faire apparaître les structures rythmiques et polyphoniques impliquées dans la tablature. Les points indiquant 
l'emploi de l’index n’y sont pas reportés, ni les barres de tenuto, qui désignent, selon les cas, un legato 
mélodique, ou le prolongement d’un son à fonction harmonique. Le luthiste aura donc intérêt à s’attacher à la 
tablature, qui lui offrira au surplus, s’il en a le goût, des possibilités de « pédalisation » que la transcription 
lui a réservées, la notation en tablature s’avérant, en définitive, plus substantielle, plus signifiante par rapport 
au luth, que toute transcription en notation usuelle. 


Tous les problèmes de transcription non littérale conduisent à décider dans quelle mesure la durée de 
certains sons peut excéder celle qu’indique la tablature. Naturellement la question ne se pose pas pour les sons 
que le doigté, conforme à l'accord original, empêche de tenir. Reste le domaine indéfini des possibilités de tenue 
inhérentes au jeu du luth, et relatives à la fois au registre, à l’intensité, à l'emploi du vibrato, d’autre part aux 
conditions techniques de l’étouffement. De ces données acoustiques, complexes et aléatoires, nous n’avons tiré 
que deux règles sommaires, mais qu'aucune tablature ne contredit : 1) la durée d’un son est proportionnelle 
à sa gravité; 2) tout son susceptible d’être tenu peut aussi être écourté, ou en tout cas noté en valeur courte. 


Partant de là, nous n’avons fait appel, pour décider des valeurs de durées, qu’à des normes stylistiques : 
le vocabulaire harmonique et contrapuntique en usage en France au début du xvir siècle, les caractères mor- 
phologiques propres à chaque type de pièce (tempo, régime métrique, polyphonie continue ou non, etc.), les 
procédés de composition des luthistes de l’époque, les procédés favoris de Robert Ballard et enfin la manière 
dont il les met en œuvre dans chacune des trois parties, de facture très distincte, qui constituent son Premier 
Livre. 

C’est dans la troisième (Courantes, Angéliques et Voltes) que se révèle le mieux la personnalité du 
musicien. Nous y avons puisé les éléments qui ont motivé notre rédaction pour l’ensemble du livre. Robert 
Ballard a le goût de la concision et de la mobilité. Son harmonie, très fluctuante, lui inspire des basses d’une 
grande plasticité; il a un sens aigu de l'opposition des registres; il use tour à tour de polyphonie continue et 
d’accords-accents dont il varie sans cesse le nombre des parties; il répugne à la répétition immédiate d’une 
même cellule rythmique et multiplie les surprises des syncopes. Sa virtuosité d'écriture culmine dans les 
variations, où son parti-pris de non-symétrie s’exerce à répartir les voix d’une manière toujours imprévue, bien 
que rigoureuse, soit qu’il les disperse en arpèges brisés, soit qu’il les fusionne mélodiquement. Mais ce qui 
confère à cet art complexe toute sa cohérence, c’est la fermeté de sa structure rythmique et c’est en nous basant 
sur cet aspect dominant de la musique de Ballard que nous avons adopté, pour en accuser le relief, une 
orthographe plus linéaire qu’harmonique. 

Ce parti nous a souvent conduit à noter mélodiquement des sons susceptibles d’être superposés, comme 
il s'en trouve, entre autres, dans les mesures conclusives (ex. 1); mais il est clair que, dans le dernier cas, la 


Ex. 1 Ex.2 





XX NOTES SUR LA TRANSCRIPTION 


note grave peut être pédalisée dans l’exécution, ainsi qu’elle est notée par les clavecinistes (ex. 2). Pour marquer 
les articulations du phrasé, nous avons usé de silences faisant fonction de césures (ex. 3). Et nombreux sont 
les cas où un silence signifie que le son précédent ne peut être tenu pour des raisons techniques (coïncidant 


généralement avec des raisons rythmiques). 
Ex.3 (p.51, 4% système) 









Les valeurs de durée de l’original ont été maintenues. Dans les Courantes, les barres ont été dédoublées, 
selon l’usage qui a prévalu ultérieurement. De même pour les « Angéliques », qui sont aussi des courantes, et 
pour les Voltes, qui ont la même structure métrique. La mesure à six permet en effet de mieux figurer cette 
structure, qui fait alterner irrégulièrement un groupe binaire de blanches pointées et un groupe ternaire de 
blanches, lequel précède toujours l’accord conclusif de la phrase mais s’insère parfois en d’autres points de son 


déroulement. Il s’agit d’une mesure à at d’une autre à : , celle-ci n’étant pas syncopale, mais pouvant comporter 


ses propres syncopes. Nous avons donné à chacune son orthographe propre (ex. 4). On trouve d’ailleurs dans des 


Ex.4 (p.53, 3" système) 





nl 
CR 
RE nn = 27 


tablatures à : l'emploi accidentel et obligatoire d'une mesure à ; lorsque, ayant à noter trois accords en blanches 


et ne disposant pas du signe de liaison, le copiste n’a d’autre ressource que de supprimer une barre (ex. 5). 





Bien que cette transcription s'adresse spécialement aux luthistes, elle peut servir de base à une exécution 
au clavecin où l'interprète rendra le phrasé aussi soutenu qu’il le voudra et prolongera des basses, particulière- 
ment aux cadences. 

C’est selon ces principes généraux que la regrettée Sylvie Spycket avait, sur mes conseils, entrepris 
l'édition des deux livres de Robert Ballard, dont le second paraîtra ultérieurement. Musicienne érudite et 
raffinée, elle en avait minutieusement établi la transcription littérale, puis le premier état, déjà très élaboré, 
d’une transcription interprétative — à partir de laquelle j'ai rédigé la présente version, que Le Chœur des Muses 
dédie à sa mémoire. 

Monique Rollin, qui est à la fois luthiste et musicologue, a largement participé à la correction des épreuves; 
qu’elle reçoive ici l'expression de ma gratitude. 
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Courante de la Reyne 
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